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L’acidose métabolique

INTRODUCTION

L'acidose métabolique est une pathologie mal connue, par conséquent mal maîtrisée car souvent associée à d'autres pathologies. Elle est surtout mise en évidence dans sa forme aiguë, voire suraiguë dans les cas d'intoxication, survenant après une ingestion accidentelle de céréales.


Sa forme chronique liée à une perturbation de la digestion ruminale se traduisant par une diminution du pH avec production d'acide lactique se rencontre fréquemment en élevage laitier. La qualité de la ration de base, la maîtrise de sa complémentation, sa disponibilité et son mode de distribution sont les principaux facteurs responsables, entraînant des pertes économiques importantes.


Pour maîtriser l'acidose métabolique et savoir la suspecter et la mettre en évidence précocement, il nous apparaît important de bien connaître les particularités physiologiques des ruminants. Ensuite nous essayerons d'appréhender les circonstances d'apparition de l'acidose, ainsi que les critères d'alertes ou symptômes conduisant à son diagnostic. Enfin, nous aborderons les conséquences sur la santé, la production et la reproduction des animaux.

1- La vache est un ruminant

Une vache qui rumine, c'est une vache en bonne santé, à condition de respecter son mode de digestion qui lui est propre. Nous pouvons de façon schématique, considérer qu'une vache laitière est caractérisée par ses estomacs, et surtout son rumen, son intestin et sa mamelle.


Le rumen est, en fait, une énorme cuve à fermentation de 200 litres, où règne une température interne voisine de 40°. Les contractions de ses parois entraînent un brassage de l'eau avec les aliments broyés ; en l'absence d'oxygène la population microbienne présente les protozoaires et les champignons (2 milliards de micro-organismes par ml) entraînent une explosion bactérienne qui a une triple fonction :



1- Production de chaleur, maintenant cette population en activité



2- Production de déchets métaboliques  par les bactéries : ce sont les A.G.V. (Acides 



Gras Volatiles) qui passent à travers la paroi du rumen et se retrouvent dans la 



circulation sanguine. Ces A.G.V. sont "un carburant" naturel pour les cellules. 



Une vache laitière peut en produire jusqu'à 2 kg par jour !



3- Production de protéines, liée à la mort de bactéries qui seront digérées dans 



l'intestin.


La vache laitière ressemble à une baleine qui se nourrit des micro-organismes qu'elle avale. Ces bactéries, protozoaires ou champignons constituent un écosystème qui, s'il est équilibré, permet une digestion et une valorisation optimale des fourrages grossiers, et donc de la cellulose.

2- Les circonstances d'apparition de l'acidose métabolique

Lorsque l'écosystème que nous avons décrit dans le paragraphe précédent est en équilibre, nous pouvons considérer que la population microbienne assure la protection de l'organisme et maintient l'animal en bonne santé.


Mais quand les conditions nutritionnelles ne sont pas saines (herbe trop jeune, fibrosité insuffisante, aliments mal conservés, déséquilibre Energie-Azote...),  nous assistons à une dérive fermentaire, entraînant un déséquilibre de la flore microbienne en faveur de germes pathogènes, producteurs de toxines.


Pour un bon fonctionnement de l'écosystème du rumen, trois facteurs limitants interviennent :

•
l'Energie obtenue à partir des constituants cellulosiques de la ration et des aliments énergétiques ; ce sont eux qui donnent les U.F. (Unités Fourragères).

•
L'Ammoniac, obtenue par la dégradation des matières protéiques alimentaires et qui va être capté par les micro-organismes pour synthétiser des protéines microbiennes, à condition que de l'énergie soit disponible dans le rumen.

•
Enfin, le pH du rumen doit osciller entre 6,2 et 6,8 permettant un fonctionnement optimal des bactéries cellulolytiques (cf. courbe).


Ces fermentations entraînent la production d'A.G.V. (acide acétique, acide propionique et acide butyrique) et conduisent à un abaissement naturel du pH. Au-dessous de pH = 5, une grande partie des bactéries actives dans le rumen dans les conditions normales, en particulier les bactéries cellulolytiques sont inhibées et laissent la place aux bactéries amylolytiques, qui produisent alors de l'acide lactique.


Pour contre balancer cette production naturelle d'A.G.V., entraînant un déséquilibre de la flore microbienne et risquant de mettre en péril la vie du bovin, il existe un système de régulation ; ainsi les A.G.V. quittent le rumen et se retrouvent dans la circulation sanguine. La dégradation des matières protéiques produit de l'ammoniac qui vient tamponner le milieu ruminal d'une part. D'autre part, liée à la rumination, la vache produit de la salive (pH = 8) : cette production de salive est essentiellement conditionnée par la fibrosité de la ration (c'est-à-dire à l'aptitude des aliments grossiers à titiller la panse pour faire ruminer).


Quel que soit le niveau de production de la vache laitière, nous recherchons un équilibre entre l'apport d'énergie, dégradable par les microorganismes, et un minimum de matière azotée dégradable simultanément avec les sources d'énergie en présence.


Si le niveau énergétique de la ration est insuffisant, la population microbienne est en sous-régime, la vache produit peu.


Si, en revanche, le niveau énergétique de la ration est trop élevé par rapport aux besoins de production de la vache, la flore  amylolytique prend le dessus, le pH ruminal baisse et l'animal se retrouve en état d'acidose.

3- Conséquences de l'acidose 


Comme nous venons de le voir précédemment, tout ce qui tend à diminuer la fibrosité de la ration conduit à une perturbation de la rumination, par conséquent à une perturbation de l'écosystème ruminal, donc à une production réduite de salive et à un abaissement du pH ruminal, caractéristique de l'état d'acidose.

- En cas d'ingestion accidentelle d'une grande quantité de céréales, nous avons rapidement un animal intoxiqué, avec un arrêt de rumination et des signes nerveux conduisant à la mort.


- En cas d'acidose aiguë, l'évolution est moins rapide. Les symptômes sont moins violents et généralement, après avoir présenté une diarrhée d'élimination, l'animal peut récupérer.


- Les conséquences de l'acidose chronique, en revanche sont beaucoup plus difficiles à cerner. Elles sont souvent le résultat de transitions mal maîtrisées. En tout premier lieu, le passage du régime de tarissement à celui de la lactation. C'est pourquoi, en début de lactation, nous avons très souvent des acétonémies, des déplacements de caillettes ou des démarrages en lactation difficiles liés à un état d'acidose chronique, favorisé par une reprise de l'appétit trop lent après le vêlage.


Les transitions alimentaires trop rapides entre un régime hivernal et un pâturage de printemps à base d'herbe jeune peuvent conduire également à un état d'acidose. C'est pourquoi, trop souvent, nous observons une accélération du transit et un ramollissement important des fécès, matérialisant une insuffisance en fibres de la ration, et par conséquent un risque sanitaire pour l'animal.


En début de lactation, nous pouvons remarquer des congestions mammaires entraînant une traite douloureuse avec un risque accru de mammites et une augmentation du taux cellulaire, remettant en cause la carrière de la vache.


Au niveau d'un troupeau, nous avons des critères d'alerte permettant de suspecter un état latent d'acidose :


- Le plus précoce étant l'état des bouses des vaches ; un ramollissement important, une décoloration, voire une grande quantité de grains de maïs non digérés doivent être pris comme des signes précoces d'acidose chronique.


- L'état d'embonpoint des vaches, et l'état de leur poil, notamment des primipares sont à prendre en compte : un poil terne, cassant voire roussâtre, associé à une reprise d'état insatisfaisante doivent conduire à remettre en cause la conduite alimentaire du tarissement et du début de lactation.


- L'évolution des taux, notamment celui du TB constitue un autre critère fiable, bien que moins précoce de la conduite alimentaire du troupeau : un écart de plus de 10 points entre le TP et le TB doit faire suspecter un état préacidosique. Si cette situation perdure, généralement, le TP chute ensuite de façon brutale et l'état d'acidose chronique s'installe les conséquences cliniques sont alors à retardement. Ainsi, suite à un état d'acidose chronique, nous observons à l'échelon du troupeau un nombre de cas anormal de boiterie, de troubles anormaux de la croissance des sabots, des lésions du pied (limaces, cerises...) 


Enfin les conséquences les plus graves économiquement seront au niveau de la reproduction et de la capacité à reproduire du troupeau, avec un nombre élevé de métrites chroniques, des anoestrus (non-retour en chaleur), entraînant un taux de réforme élevé.

CONCLUSION


Le rumen est à lui seul un écosystème qu'il convient de bien connaître et de respecter pour maintenir la vache laitière en bonne santé. L'état d'acidose métabolique est un risque permanent au niveau de la conduite alimentaire d'un troupeau laitier. Malheureusement les conséquences de cet état ne sont pas visibles immédiatement et c'est toujours à retardement que nous pouvons évaluer les dégâts engendrés par des erreurs de transition ou par le maintien dans le temps d'un état pré-acidosique.


C'est pourquoi il est important pour préserver l'état de santé et de production du troupeau ainsi que la longévité des animaux d'éviter tout à coup dans la conduite alimentaire du troupeau, de veiller à une régularité dans les apports, de veiller à conduire des transitions sur au moins trois semaines pour permettre une adaptation optimale de la flore microbienne du rumen.


Pour limiter au maximum toute survenue d'acidose métabolique au niveau du troupeau, il convient d'être à l'écoute de ses animaux et de demander à ses vaches laitières ce qu'elles "pansent" de leur ration.
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